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Les archers autour de l'ours : même pas peur !

Ils auraient pu s'appeler Heraclès, Artémis, Diane ou bien encore Eros. Eux se nomment Jean Marc, Patrick ou Bérengère, ils 
arrivent de Saint-Quentin de Tholonet ou bien d'ailleurs, ils sont venus en Touraine pour disputer leur championnat de France. 
Changement de décor après le festival « Terre de sons », le domaine de Candé retrouve une ambiance plus feutrée, rythmée par 
le feulement des flèches filant vers leurs cibles.
Christian Vérolles, maître de cérémonie, donne la température au sein de son greffe (nom donné au secrétariat dans le milieu du 
tir à l'arc). Il est le représentant et le juge suprême, mandaté par la fédération Française de tir à l'arc : « Le club du CAVL est un 
habitué de ce genre d'événement, tout ici est parfaitement huilé ; mon rôle est de contrôler si le cahier des charges fixé par la 
fédé est parfaitement respecté. »
600 archers évoluant entre minimes et vétérans s'affrontent dans des catégories d'arcs différents et ce sont 39 titres de champions 
de France qui seront décernés, dimanche soir. Pour en savoir un peu plus, nous avons décidé de suivre un peloton d'archers 
partis à la conquête du Graal. 
Ils sont cinq vétérans (nombre maximal pour un peloton), ils utilisent un arc à poulies. Ils seront 30 à se disputer le titre, eux 
vont chasser sur l'un des cinq circuits proposé nommé « Amérique ».
Départ 11h., d'abord marcher un moment à travers les frondaisons, puis passer par la case contrôle technique : «  ici, nous 
vérifions la tension maximum autorisée », (60 livres pour ce type d'arc) décline madame la commissaire. Tout est en ordre, la 
chasse peut commencer. 
Jean Marc de Tholonet, Jean Pierre de Vierzon, Philippe de Palaiseau, Patrick de Saulx-les-Chartreux et Jean Pierre de Saint-
Quentin sont prêts. Ils entament un temps de parcours qui va durer environ   trois heures. Ils devront cibler au mieux les 
20 animaux inanimés dissimulés dans les fougères.
J.-M.  Siaud  est un ancien champion de France, il est le premier tireur sur la liste : «  Nous découvrons la cible au dernier 
moment. Le pas de tir est situé au maximum à 30  m de l'animal, (en l'occurrence  un magnifique ours brun), nous devons 
décocher deux flèches en moins d'une minute. Chacun va prendre son tour dans un ordre préétabli, puis nous irons relever nos 
points. »
L'archer marseillais prend position au contact du plot planté au sol, il lâche ses deux traits puis revient en commentant son tir : 
« la difficulté principale est de bien évaluer la distance et la déclivité du terrain, après c'est la technique qui fait la différence ». 
Le mammifère criblé de flèches ne bronche pas, chaque concurrent participe alors au décompte de points. Les 
flèches retirées rejoignent les carquois (après un passage dans l'huile d'olive du grand père pour notre méridional de service).
Il est temps d'aller traquer le grand cervidé, situé non loin de là, puis viendra le lion à l'affût, le dauphin émergeant et un autre 
animal préhistorique mystérieux sorti tout droit d'une bande dessinée… 
Dimanche il faudra effectuer un second tour, pas de souci pour nos cinq Robin des bois, heureux de participer comme 
leurs 595 congénères à cette superbe compétition.

Compétition aujourd'hui : de 8 h à 16 heures.
Cor. NR : Patrice Lesage

http://www.lanouvellerepublique.fr/Indre-et-Loire
http://www.lanouvellerepublique.fr/Indre-et-Loire

